
LES. VÔdATIONS RELIGIEUSES

Nons lisons-dans la vie de Domi Bosco uni trait rema.qtuable,
de nature à -faire r-éfléchir les -parents qui osent qtlclqtuefois m'et-
tre des obstacles à. la vocation de leurs enffants.

"Ce n'était -pas impunément que ceux qud Domn Bosco e*ési7

guaitL c.ommneappelés 3e dérqbaient_,au.x volontés du-ie*.En' 184,
uhe daine de i'atristocrati.eè turinoise vint le trou-ver, acco .pagynée

de. son plns jeuniie-filIs. Dom Bosco. lui demanda ce qu elle >corp p-
tait faire.de lui et de ses au ires ,ehfaiis.

L'aiî.né, (lit la dîartneý, suivra la carrière diploinatiôoie,..comùme
son père. Le second n L O1iQp.

-- Le troisième, c'est èèeIii-ci, intei ompit dom Bosco en.cares-
sant l'enfait; nous .en ferons un *prêtre, et un bon prêtr.q, s'il
pla1t à Dieu... et à vous, Mad-am-e.

La mè,re-paintt aiterrèé et demneura un instant sanis.voix*, puis,,
tout -d'un cou~p avec une éner'gie sauvage ». IlPrêtre, jamais!1
s'ýédria:-É-elle; qu'il mrcurebltt

Le saint vieil1ard essaya de lui faire entendre raison. Dispniter
ses ea bt ieu, à Dieu de, qui nous les tenons. N'est-ce. pas.
une ingýratde ou une folie ? 'La malliveuse mère ne voulut

rien entendre, répéta l'affreuse imprécation,. et se retira boule-
versée.

HutJoui;s -après elle reparuit., 1o -e.tembl nte ceL ose

baiffne clelarmes.:~ Venez, [)orn Bosco, venez à niotre -secours

mnon plus jeuine fils -se -meurît.
Ohu arrive dans la clian9bre de Punfant ; on y trouve des- m1é-

decins rýéunisen cri cn-ultati*on ; il n'ont, disent-ils,. aucune. idée

de la nature du imal qui eîtuporte le, petit moribond,
Celui-ci a Loût. entendu. Il apel samr tiiddUnev

faible, mais distincte, en prenantl4a maini de D)om.Bosco.: Mè

rerapelé&z-voins, chez ce tioîsieur, ce que vous ae i:Pê
tre jmi;qiimeure plutôt!1 Mère, c'est de cela quejw eus
le bon Dieu mnepenxagr OU;.

Dom- Bosco ne'put qu'exhorter la auvre, femme,à accepter la
rude épreuve. Ia'enfanut.mour»tL.-pe.tu d'heures apuL,s.


